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LORD STRATHCONA

En décembre 1900, lord Strathcona reçut le titre de Recteur de
l'Université d'Aberdeen. Dans son discours d'inauguration, le
haut-commissaire du Canada parla longuement de l'impérialisme,
de la guerre d'Afrique et du dévouement du Canada à l'Empire. Il
dit, entre autres choses :

Je crois ((u'un de» résultat!» de la guerre seti) d'avoir &it avancer rapidement la
cuniiulidatiun et l'unité de l'Empire.

Puis, ayant discuté la question de la représentation coloniale
flans les conseils impériaux, question qui, à son avis, s'impose de
plus en plus à l'attention des hommes publics, il ajouta :

Kn attendant, on a sUKKcré, fûmwf diniarckt préliminain, l'oiganiwtiun «l'un
conseil im|>érial. rattaché au Colonùii Office, et compote de repréienUntt du gouver-
nement de Sa Majesté, du Canada et des autres colonies, même si ce conseil devait
être iPHSfiItatifan déhui.

Il parla ensuite de la défense de l'Empire et prouva que le
Canada avait déjà contribué indirectement, dans une large mesure,
à l'organisation militaire de l'Empire.

Je Ht prétends pas, <lit.il, tjue Us eoloMÙs ne do'ntnt rien pavtr au budget Je Vnrmit
,1 de la marine. Jus<iu'à ce jour, on ne leur a rien suggéré à cet eWi-t, mais je suis
convaincu que ki on attire leur attention sur ce point, elles le prendront en sérieuse
consiilération. louant à la marine, on pourrait oéteuir urne eoopiratiûm htautomp plus
aclke. Jus<|u'aujourd'hui—ou plutôt jusiju'à ces derniers temps au moins—on n'a pas
tiré un parti suffisant, j>our la formation d'une réserve navale disciplinée, des nom-
l.rcuses populations maritimes du Royaume-Uni et des colonies. On a commencé, à
Terrcnruve, une expérience ^ui i»ourrait être tentée ailleurs. Pour ne parler que de
mon propre |»ys, on ne saurait trouver de meilleur personnel que ks 70,000 marins et
fhheurs robustes ./ui vii-ent le long <ks vastes cites du Camuta. (Du HeretU.àt Montréal.
5 |.invicr 1901).

L'H0N0R.\BLË g. W. ROSS, PREMIER MINISTRE D'ONTARIO

Le chef du gouvernement d'OnUrio est devenu, d'ancien libé-
ral qu'il était, l'un des apôtres les plus zélés de l'impériaUsme. Il
a passé l'été dentier en Angleterre et n'a pas manqué de chanter à
l'unisson du concert dont M. Chamberlain est le maître d'orchestre.

A une assemblée de la Ligue de l'Empire, tenue à Londres
dans la première semaine d'août, M. Ross prit la parole :

•* Canadîi, dit-il, a senti pendant longtemps que tout en étant admiré
comme clonie, on ne l'appréciait pas à sa juste valeur. Grdte au SeerHaire aetmeloow
IçH colonies et à d'autres hommes imblics d'Angleterre, les nuages sont maintenant dis-
sijiés et le C anada se sent plu» rapproché du c<i-ur de l'Empire qu'à aucune autre épo-
que. Il serait désirable que le prochain |>as se fasse dans la direction d'une union intime
de «tntim^nts et intime d'aai^-n égttUntfnt; et mfsymx si pvrfmt t-ers uuéfiWrafÙHi df
l'hmpirit au point île vue colonial autant c^u'au point de vue impérial.

(Lanadusn Gautte, Londres, 8 août 190I.)


